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Le mot du président, 
GEORGES Ziegler

Une dynamique d’élargissement  
et de diversification 

__Depuis plusieurs années, l’Epora est engagé dans un mouve-
ment d’élargissement de son périmètre et de diversification de 
ses actions. À partir de l’expertise accumulée sur ses bases his-
toriques (le département de la Loire et les dix cantons ouest du 
Rhône), l’établissement accompagne désormais les stratégies fon-
cières des collectivités dans la Loire et le Rhône, mais aussi dans 
le nord de la Drôme, de l’Ardèche et de l’Isère.

__En 2010, l’exploration de ces nouveaux territoires s’est appro-
fondie. La mission de l’Epora, qui était d’abord la requalification de 
friches industrielles, a largement débordé de ce cadre. Elle appa-
raît désormais plus globale : la reconquête du foncier pour per-
mettre la requalification de terrains qui seront rendus aux investis-
seurs ou aux collectivités locales afin qu’ils en fassent le meilleur 
usage du point de vue de l’économie, de l’habitat et des paysages.

__Ce mouvement n’est pas nouveau. Longuement mûri, il est ins-
crit dans le programme pluriannuel d’intervention voté en 2009. La 
mise au point est à mettre au crédit de la direction de l’établisse-
ment par Stephan Muzika.

__2010 se caractérise pour l’Epora par une série de mutations 
propices à ce changement d’échelle, qui ont été conduites par un 
nouveau directeur général, Jean Guillet. La plus immédiatement 
visible est le déménagement intervenu à l’été 2010, qui place l’Epora 
au cœur de la zone de Châteaucreux, périmètre emblématique du 
renouveau urbain de Saint-Étienne. Le travail avec Saint-Étienne 
Métropole, l’Epase et la DDT en sera facilité, la proximité immé-
diate de la gare accélérera les contacts avec le reste de la région.

Georges Ziegler,
président

« À partir de 

l’expertise accumulée  

sur ses bases 

historiques, 

l’établissement 

accompagne 

désormais les 

stratégies foncières 

des collectivités sur 

la loire, le rhône, 

mais aussi le nord de 

la drôme, de l’ardèche 

et de l’isère. »
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Le mot du directeur général, 
Jean Guillet

2010, une année charnière

__Les mutations en cours à l’Epora ont été engagées dans un 
contexte qu’il est important de préciser. Et qu’il faudra avoir à l’es-
prit au moment d’évaluer les résultats obtenus.

__La région est prête en 2010 à tourner la page des mutations in-
dustrielles les plus lourdes, mais des situations difficiles perdurent. 
La demande accrue d’une gestion plus écologique des territoires 
traduit une tolérance en baisse de la part des populations face aux 
risques climatiques, miniers ou sanitaires. Les lois Grenelle ont 
introduit des innovations importantes et très attendues, mais leurs 
exigences, légitimes, complexifient le contexte réglementaire. La 
réforme de la fiscalité de l’aménagement et de l’urbanisme est 
en route. Cette dynamique est positive, car favorable à des chan-
gements indispensables, mais elle place les collectivités devant 
des difficultés inédites auxquelles elles ne peuvent répondre que  
progressivement.

__Pour l’Epora, ce contexte est à la fois très exigeant et très sti-
mulant. Il impose à l’établissement de rechercher de nouvelles fa-
çons de travailler avec les collectivités dont les besoins évoluent. Il 
pousse l’Epora à envisager des missions sur des zones plus larges, 
des opérations différentes, souvent plus complexes, en réalisant 
un véritable accompagnement stratégique de la politique foncière 
des collectivités.

__En interne, il fallait aussi que les lignes bougent. Pour être à 
même de proposer ces nouveaux services, des réorientations 
étaient et restent nécessaires. Nous avons modernisé nos outils. 
2010 a vu l’acquisition d’un nouveau logiciel de gestion et l’adoption 
d’une programmation financière des opérations qui devient plu-
riannuelle pour se mettre en phase avec la réalité des projets et 
les ambitions de l’Epora.

__Pour accélérer notre adaptation aux attentes, nous menons 
avec les collectivités un nombre important d’études pour les aider 
à préciser leurs besoins. Et les premiers résultats nous encou-
ragent à l’optimisme, puisque 62 % des nouvelles conventions ont 
été signées à partir d’études sur de nouveaux territoires.

Jean Guillet,
directeur général

« NOtre travail avec les 

collectivités évolue 

vers un véritable 

accompagnement 

stratégique de leur 

politique foncière. 

Nous avons modernisé 

nos outils. »
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01
Pour l’EPORA : 
trois objectifs 
majeurs
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Objectif n° 1 :  
l’emploi et l’économie

__Né dans la Loire, l’Epora est intervenu en premier lieu sur les 
nombreuses friches industrielles de son territoire historique. En 
2010, la mutation de ces sites est restée un thème majeur pour 
l’établissement, qui contribue ainsi à redynamiser le tissu écono-
mique local.

La requalification d’une friche industrielle à Givors
__Les 8,5 hectares du site de la verrerie VMC, fermée depuis 
2003, ont fait peau neuve. Les efforts conjugués de l’Epora, de 
la société d’économie mixte (SEM) Givors Développement et de 
la Ville de Givors ont transformé cette friche polluée du dépar-
tement du Rhône en un lieu d’accueil pour un pôle automobile. 
L’Epora, co-maître d’ouvrage avec la SEM, a ainsi conclu presque 
dix années de travaux passées à démolir, tranche après tranche, 
les trois quarts bâtis du terrain. Les dernières interventions ont 
eu lieu au printemps 2010. Elles auront coûté au total 4 M€. Dès 
2011, plusieurs concessions s’installeront sur ce site idéalement 
placé, à 400 mètres de l’A47 reliant Lyon à Saint-Étienne, à proxi-
mité immédiate de la gare SNCF de Givors.

À Givors, transformer une friche en un 
pôle automobile stratégiquement situé.

L’Epora inscrit son action dans une stratégie  

globale, réactualisée tous les quatre ans.  

Son programme pluriannuel d’intervention  

2009-2013 se structure autour de trois objectifs : 

faciliter le développement économique,  

construire une ville plus durable et protéger  

les espaces sensibles.

Pour l’EPORA : 
trois objectifs
majeurs
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Objectif n° 2 :  
l’optimisation du foncier  
en site urbain
__L’offre foncière doit privilégier l’habitat et intégrer des usages 
mixtes d’activités, de services ou d’équipements publics. Dans 
le souci de réutiliser des terrains déjà construits et de limiter la 
consommation de terres agricoles, priorité est donnée au recy-
clage des friches industrielles et urbaines et à la densification des 
centres-villes, en investissant cœurs d’îlot et dents creuses. 
Dans cette perspective en accord avec les objectifs du développe-
ment durable, l’Epora s’est affirmé comme un acteur du renouveau 
urbain, en amont des projets. Le programme pluriannuel d’interven-
tion (PPI) a retenu l’objectif d’acquérir, en accord avec les collectivi-
tés, entre 66 et 100 hectares permettant de construire entre 2 200 et 
3 300 logements entre 2009 et 2013.
Les projets d’aménagement qui voient le jour sur le foncier remis 
en état par l’Epora répondent à des exigences environnementales 
élevées. Ils respectent une densité minimale de 25 logements à 
l’hectare, satisfont aux nouvelles exigences environnementales 
portées par la réglementation thermique et se rapprochent le plus 
possible des réseaux de transports en commun.
Pour mettre la vie en ville à portée de chacun, les projets d’amé-
nagement respectent également une proportion de logements so-
ciaux en adéquation avec les objectifs des programmes locaux de 
l’habitat (PLH).

La transformation du centre-ville  
de Roche-la-Molière
__D’ici 2015, l’image de cette ville, autrefois cité minière et capitale 
du ruban, aujourd’hui banlieue de Saint-Étienne, va changer au 
terme de l’intervention de l’Epora et de ses partenaires. Au centre 
de cette commune de la Loire de 10 000 habitants, une zone d’habi-
tat dégradé et très énergivore va céder la place à une médiathèque 
et à des logements neufs. Des logements sociaux font également 
partie du projet d’aménagement.
Ce chantier de rénovation urbaine résulte d’une convention opéra-
tionnelle signée par l’Epora, la Ville de Roche-la-Molière et Saint-
Étienne Métropole. Les démolitions ont débuté en 2009 et se sont 
poursuivies en 2010, suivant l’avancée de la maîtrise foncière du 
site. Un immeuble fissuré et fragile, frappé d’un arrêté de péril à 
l’été 2010, a été intégré en urgence aux démolitions conduites en 
décembre.

Rénovation urbaine à Roche-la-Molière.

l’EPORA s’est affirmé 

comme un acteur  

du renouveau urbain, 

en amont des projets.
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__Équipe de direction
__De gauche à droite : Renaud Blaison, chef de projet Saint-Étienne, Catherine Tardieu, chef de service Développement et Études,  
Gérard Mathieu, directeur opérationnel, Véronique Guirimand, secrétaire générale, et Jean Guillet, directeur général.
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Pour l’EPORA : 
trois objectifs

 majeurs

Objectif n° 3 : 

la protection des espaces 
sensibles
__L’établissement peut intervenir pour acquérir du foncier sou-
mis à différentes catégories de risques, ou du foncier sensible 
qu’il convient de protéger. Pour limiter l’étalement urbain, l’Epora 
s’associe à la protection des espaces naturels et agricoles périur-
bains, prévue par la loi de février 2005 pour le développement des 
territoires ruraux. Dans un premier temps, en février 2008, une 
convention de partenariat a été signée avec la société d’aména-
gement foncier et d’établissement rural (Safer) de Rhône-Alpes. 
Puis un avenant, couvrant les abords du Grand Lyon, a complété 
ce dispositif. Ensemble, les deux établissements mènent une 
veille foncière en faveur des exploitations agricoles menacées 
par la pression urbaine. L’objectif est de faciliter les restructura-
tions agricoles dans les secteurs à enjeux, pour préserver cette  
activité.
Les terrains soumis à des risques (de crues, par exemple) peuvent 
être portés par l’établissement pour le compte des collectivités.

La protection du foncier à Régny
__À mi-chemin entre Roanne et Tarare, Régny, bourg de 1 600 ha-
bitants, a sollicité l’Epora pour acquérir et démolir des construc-
tions qui faisaient obstacle à l’écoulement des crues fréquentes 
du Rhins et affectaient régulièrement la vie des riverains. La ville 
seule ne disposait pas des moyens d’acquérir ces terrains et de 
reloger ces habitants pour les protéger contre ce risque récurrent. 
L’Epora a mené des études hydrauliques et d’aménagement et a 
obtenu l’aboutissement d’une demande de subventions au titre du 
fonds Barnier. Avec la commune, l’établissement avait prévu de 
valoriser les berges en misant sur la plus-value paysagère du site. 
En juillet 2010, le dossier a reçu une réponse positive, et le coût 
des acquisitions et démolitions a été couvert à 100 %, tandis que 
des solutions de relogement étaient proposées aux habitants de la 
zone concernée.

Il faut dégager les abords de la rivière  
pour mettre les riverains à l’abri des 
crues.

L’objectif est de 

faciliter La protection 

des espaces sensibles, 

des espaces agricoles 

menacés et des zones  

à risques.
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02
Les projets
en 2010



rapport d’activité 2010 I Établissement Public Foncier de l’Ouest Rhône-Alpes I 13

Le mot du chef de SERVICE  
développement et études, 

 Catherine TARDIEU

Donner aux collectivités  
le temps de l’anticipation

__Pour mieux accompagner les collectivités dans leur stratégie 
foncière, l’Epora a mis en œuvre depuis 2009 des études de gise-
ments fonciers. Cette activité a pris son essor en 2010 grâce au 
renforcement de l’équipe chargée du développement et a permis 
de couvrir une grande partie du territoire. Elles ont pour princi-
pal objectif de donner aux collectivités le temps de la réflexion, et 
la possibilité d’anticiper, indispensable pour agir efficacement en 
matière foncière.

__Dans un premier temps, un diagnostic permet d’identifier les 
fonciers mutables. Des tests de capacités sont ensuite réalisés, 
afin de déterminer quels types de programmes peuvent s’implan-
ter dans les terrains potentiellement disponibles. Les résultats 
de ces études donnent aux élus la possibilité d’agir en fonction de 
leurs priorités d’aménagement. Ils peuvent se donner une ligne 
de conduite, une stratégie foncière de longue haleine. Et en tenir 
compte au moment de réviser leurs outils de planification, PLH ou 
plan local d’urbanisme (PLU).

__Les études s’intéressent généralement à la communauté d’ag-
glomération ou à la communauté de communes. C’est une échelle 
pertinente pour l’action foncière des collectivités, et nous les en-
courageons même à élargir autant que possible ce périmètre.

__Très présents en amont, nous nous efforçons aussi de nous 
mettre au service des projets des collectivités pour les faire aboutir. 
Cela peut s’illustrer par la consultation d’opérateurs immobiliers, 
par exemple, quand les communes sont dépourvues de services 
susceptibles de s’en charger. Cette activité se développera proba-
blement à l’avenir, afin de proposer un accompagnement global 
aux collectivités qui le souhaitent.

Catherine Tardieu,
chef de service Développement et Études

« Les études de 

gisements fonciers 

permettent aux élus 

d’agir en fonction 

de leurs priorités 

d’aménagement. »
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Limites départementales
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Interventions dans le périmètre de pleine compétence de l’EPORA avant 2010
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Interventions dans le périmètre de pleine compétence de l’EPORA en 2010
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__Tarentaize-Beaubrun-Séverine
Dans les quartiers anciens de Saint-Étienne, les opérations aèrent la ville, plus agréable à parcourir.
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Les projets 
dans l’Agglomération  
stéphanoise 

1 / �Pont de l’Âne-Monthieu :
Aménager l’entrée Est de Saint-Étienne

Le partenaire
__L’établissement public d’aménagement de Saint-Étienne (Epase) 
intervient en vue de la requalification de plusieurs secteurs stra-
tégiques de Saint-Étienne, dont l’entrée de ville Est. La zone cen-
trale du site du Pont de l’Âne-Monthieu est l’une de ces opérations. 
Elle sera aménagée dans le cadre d’une ZAC lancée par l’Epase 
en étroite concertation avec la Ville de Saint-Étienne, Saint-Jean- 
Bonnefonds et Saint-Étienne Métropole.

Le projet
__Principale entrée de Saint-Étienne depuis Lyon, le Pont de l’Âne-
Monthieu, ancien site minier, s’est peu à peu tourné vers des activités 
industrielles ou artisanales, voire agricoles, puis, plus récemment, 
commerciales. En l’absence d’un processus maîtrisé et ordonné, 
cette évolution a produit un ensemble aujourd’hui en grande partie 
vétuste, de faible qualité, donnant une image négative de l’entrée de 
ville. Le projet de ZAC consiste à reprendre intégralement l’urbanisa-
tion de la zone, après l’acquisition des nombreuses unités foncières 
existantes sur le site, démolition et requalification générale du site. 
Dans un premier temps sera créé un ensemble commercial neuf am-
bitieux et de qualité, puis des locaux réservés aux PMI-PME, et enfin 
un secteur d’habitat. La qualité de vie urbaine sera recherchée par 
la création d’une zone verte, par la mise en œuvre d’un réseau viaire 
interne repensé et le développement de modes de transport alterna-
tifs à l’automobile.

Sur le terrain en 2010
__Une première étape a consisté, en 2008 et 2009, à acquérir les 
premières emprises foncières. Les consultations préparatoires aux 
travaux se sont clôturées en février 2010, permettant de désigner le 
maître d’œuvre et le coordonnateur sécurité et protection de la santé. 
Les terrains acquis par l’Epora ont été ensuite revendus à l’Epase, et 
les travaux de démolition ont démarré en novembre. Il s’agit de l’an-
cien bâtiment laissé vacant par l’entreprise Manufor et des maisons de 
la rue Émile-Zola. Cette première tranche de démolition s’est termi-
née au printemps 2011. À venir : la démolition de serres, de l’ancienne 
confiturerie de l’usine Natra-Zahor, et des travaux de dépollution.

Budget en 2010
__2 500 000 €

Caroline Veysseyre, chargée d’opération.

Virgile Chabenat, chargé d’opération.

Les projets
dans l’agglomération 

stéphanoise
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Les projets
dans l’agglomération 
stéphanoise

2 / Jacquard :
Un espace public transitoire  
en centre-ville

Le partenaire
__L’établissement public d’aménagement de Saint-Étienne (Epase) 
mène le projet de restructuration du quartier Jacquard, une zone 
de centre-ville ancien qui s’étend sur 30 hectares. Une rénova-
tion de l’habitat existant est en cours, à travers une opération pro-
grammée d’amélioration de l’habitat et de renouvellement urbain  
(OPAH-RU).

Le projet
__Un des objectifs du projet est de recomposer un tissu urbain 
très densément construit, au point de rendre les cheminements 
piétons inappropriés. Mais il est paradoxalement sous-occupé, car 
de nombreux immeubles sont vides. La requalification de l’habitat 
passe par la création de percées visuelles et l’amélioration des es-
paces publics. Dans cet esprit, l’Epase aménage, au nord du quar-
tier Jacquard, un espace public provisoire sur le terrain des an-
ciens Cartonnages stéphanois qu’il a acquis en 2008. À terme, un 

Les opérations en 2010  
sur le territoire : 
__Pont de l’Âne-Monthieu / 
Tarentaize-Beaubrun-Séverine 
/ ATS / Jacquard / Châteaucreux 
– Stronglite / Châteaucreux – 
Gendarmerie / Manufacture 
Plaine-Achille / Parc Couriot / 
Crêt de Roc / Chappe-Ferdinand 
/ Roche-la-Molière – Centre-
ville / La Ricamarie – Bessy 
/ La Ricamarie – Îlot Martin-
Bernard / Firminy – Pôle 
d’échanges / Firminy – Faure / 
Firminy – Les Abattoirs /  
Le Chambon-Feugerolles –  
Les Molières / Fraisses – 
Centre-ville.

Avant même la création de l’établissement public d’aména-
gement de Saint-Étienne (Epase), puis à ses côtés, et en col-
laboration avec Saint-Étienne Métropole, l’Epora a participé 
depuis plusieurs années au renouveau de l’agglomération 
stéphanoise. Avec l’Epase, quatre opérations majeures ont 
bénéficié de l’expertise technique des équipes de l’Epora 
dans les domaines des négociations foncières et des opéra-
tions de dépollution. Avec la Ville de Saint-Étienne, l’établis-
sement travaille aussi directement à d’autres opérations : 
Tarentaize-Beaubrun-Séverine, Crêt de Roc, qui offriront 
prochainement l’accès à une meilleure qualité de vie grâce 
à de nouveaux logements.

Agglomération stéphanoise
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Dépolluer le foncier pourra diversifier 
ses usages.

Les projets
dans l’agglomération 

stéphanoise

projet d’ensemble permettra de mettre en valeur le viaduc grâce à 
la création d’une promenade et de nouvelles constructions, mixant 
logements et activités.

Sur le terrain en 2010
__Une démolition et une dépollution se sont succédé dans l’année. 
Le bâtiment des Cartonnages a été démoli de janvier à avril, puis les 
opérations de dépollution ont suivi. 800 m² de terres étaient souil-
lées par l’ancienne activité industrielle et constituaient trois points 
chauds, sur une surface totale de 1 800 m². L’Epora a pris en charge 
le traitement des pollutions aux hydrocarbures et aux solvants. L’ex-
cavation des terres polluées a démarré en juillet. Elles sont restées 
sur le site, confinées sous la forme d’une butte de 50 centimètres de 
haut, recouverte d’une couche de gravier et de terre végétale. Une 
technique de « bioventing » a été utilisée sur ces volumes excavés 
dès le mois de septembre. Lors de ce processus, les gaz aspirés ont 
été fixés sur des charbons actifs. Cette opération a permis de réduire 
les risques sanitaires, et les surfaces dépolluées ont pu s’intégrer 
sans danger à l’espace public. Le traitement in situ, très intéressant 
d’un point de vue écologique, a donné lieu à une exploitation péda-
gogique sous l’égide de l’Epase, qui a fait visiter le site aux enfants 
fréquentant les établissements scolaires voisins.

Budget en 2010
__670 000 €

3 / �Tarentaize-Beaubrun-Séverine :
Rénover l’habitat pour renouveler 
l’attractivité

Le partenaire
__Saint-Étienne Métropole mène la requalification du site Taren-
taize-Beaubrun-Séverine, à l’entrée ouest de la ville de Saint-
Étienne, dans le cadre d’un plan de rénovation urbaine (PRU) et 
de son programme local de l’habitat (PLH). Ancien quartier de 
mineurs, le site jouit d’une position privilégiée en porte ouest de la 
ville de Saint-Étienne, mais présente un habitat en partie dégradé. 
Il sera transformé à travers une opération de traitement de l’habi-
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tat ancien (OTHA) qui combine la démolition de 43 logements insa-
lubres et la réhabilitation de 48 autres logements.
L’Epora intervient en partenariat avec la société d’équipement et 
de développement de la Loire (SEDL), dont l’action s’est traduite 
dans l’habitat ancien sur plus de 1 000 logements anciens dans 
deux quartiers centraux de Saint-Étienne.

Le projet
__L’enjeu du PRU sur le site Tarentaize-Beaubrun-Séverine est 
de renouveler son attractivité résidentielle par l’amélioration des 
espaces publics, la requalification de l’habitat et la création de 
nouveaux équipements. Plusieurs opérations sont menées sur des 
îlots dégradés, parmi lesquels celui de Franche-Amitié. Dans ce 
quartier, les cœurs d’îlot envahis d’édicules de mauvaise qualité 
seront curés pour laisser la place à des espaces de stationnement 
et à des espaces publics permettant la promenade. Les bâtiments 
sur rue seront réhabilités. Comme dans d’autres quartiers anciens 
de Saint-Étienne, il s’agit de dédensifier le bâti, d’en améliorer la 
qualité pour attirer de nouveaux habitants en centre-ville.

Sur le terrain en 2010
__L’Epora est intervenu sur l’îlot rue Franche-Amitié. Sept bâti-
ments vétustes et un appentis acquis en 2009 ont été démolis en 
2010. La cession du foncier à l’aménageur a ainsi pu démarrer au 
premier trimestre 2011.

Budget en 2010
__150 000 €

4  / �ATS :
Soutenir le développement  
d’une entreprise d’envergure

Le partenaire
__La Ville de Saint-Étienne veille au maintien et au développement 
sur son territoire d’une de ses entreprises les plus importantes. 
Installée à Saint-Étienne, Thuasne fabrique des produits finis tech-
niques médicaux à forte valeur ajoutée et emploie 1 200 personnes 
dans le monde, dont 900 en France.

Donner une cohérence à la porte est de 
Saint-Étienne.
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Le projet
__Permettre à la société Thuasne d’acquérir une parcelle de 
2 500 m2 pour développer ses activités dans la zone industrielle 
de la Chauvetière, au sud-ouest de Saint-Étienne. Un tènement 
était vacant à la suite de la mise en liquidation judiciaire, en jan-
vier 2008, de la société ATS (Atelier de traitement de surfaces). La 
Ville de Saint-Étienne a alors sollicité le concours de l’Epora, en 
vue de requalifier le site par la démolition du bâtiment et la dépol-
lution du sol.

Sur le terrain en 2010
__En 2009, des sondages ont révélé la présence importante 
d’amiante sur la toiture du bâtiment à démolir. L’Epora a lancé la 
recherche d’une méthode de dépollution appropriée pour assurer 
la poursuite du projet.
Les plaques de Fibrociment de la toiture, renforcées par des fibres 
d’amiante, étaient collées les unes aux autres. Pour les éliminer, 
il fallait les briser, au risque de libérer des fibres d’amiante dans 
l’air. Solution traditionnelle, le confinement de l’ensemble du bâti-
ment aurait été une opération coûteuse et difficile à réaliser dans 
une région qui peut connaître de fortes précipitations. La toiture a 
donc été confinée en l’enrobant d’un matériau protecteur (mousse 
à incendie). Les plaques ont été brisées dans la mousse, afin de 
piéger les fibres. Les eaux récupérées ont été traitées à l’intérieur 
du bâtiment. Pendant toute l’opération, les ouvriers, équipés de 
tenues protectrices, ont pu travailler en toute sécurité, et l’envi-
ronnement a été protégé. Ces travaux se sont poursuivis jusqu’en 
septembre 2010.
La dépollution des sols a été partiellement réalisée. D’autres points 
chauds subsistent et des travaux complémentaires sont prévus en 
2011.

Budget en 2010
_400 000 €
Ce site fait l’objet d’une aide de l’État au titre du plan de relance.

L’info en + 

En 160 ans, la société 
stéphanoise Thuasne est 
passée de la fabrication de 
bretelles au textile médical 
« high-tech ». Aujourd’hui 
leader européen sur 
le marché des textiles 
techniques à usage médical 
et sportif, Thuasne compte 
six usines en Europe, seize 
filiales, trente distributeurs 
dans le monde et un bureau 
au Japon. Son chiffre 
d’affaires s’est élevé en 
2007 à 110 M€, dont 40 % 
réalisés, à l’export. Son 
résultat net est de 4 %  
du CA, et elle consacre 7 % 
de son chiffre d’affaires  
à la recherche.
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1 / GIAT – Saint-Chamond Ouest :
Un nouveau souffle pour un site 
industriel emblématique

Le partenaire
__Saint-Étienne Métropole et Saint-Chamond sont les deux maîtres 
d’ouvrage du projet de reconversion. Une convention opération-
nelle a été signée en 2006 avec l’Epora.

Le projet
__Situé entre l’autoroute A47 Saint-Étienne - Lyon et la voie TER qui 
relie ces deux villes, le site sera doté d’une halte ferroviaire dédiée. 
Le projet compte trois zones urbaines distinctes : un écoquartier 
en partie nord ; un éco-site industriel où pourront s’implanter des 
entreprises spécialisées dans les nouveaux marchés de l’énergie 
et de l’éco-construction ; et enfin un parc urbain de 5 hectares tra-
versant tout le site. Il est prévu aussi d’y ramener en surface le 
Gier, qui a été enterré au xixe siècle pour les besoins d’implanta-
tion industrielle. L’ensemble devrait comprendre une centaine de 
logements, des locaux tertiaires, des commerces, des services et 
équipements, mais aussi conserver des entreprises industrielles 
dans une volonté affirmée de mixité urbaine.

Sur le terrain en 2010
__Après deux siècles d’activité métallurgique, deux types de pollu-
tion sont présents sur le site : des métaux lourds résidus de fonde-
rie et des pollutions organiques.
L’Epora a obtenu en novembre 2010 la validation de son plan de 
gestion par la direction régionale de l’Environnement, de l’Amé-
nagement et du Logement (Dreal). Il repose sur une modalité de 
gestion raisonnée des pollutions historiques. Pour cela, plusieurs 
techniques de réhabilitations complémentaires ont été intégrées, 
et entre autres :
• la gestion des déblais de terrassement grâce à la réalisation par 
l’Epora d’une plateforme de tri permettant de séparer la fraction 
des terres polluées de la partie saine destinée à être réutilisée 
dans les futurs aménagements ;
• le confinement à terme des terres impactées pour le reprofilage 
d’une butte paysagère. Ce dispositif proposé par l’Epora diminue le 
bilan carbone de la requalification environnementale du site, no-

Les projets dans  
la Vallée du Gier

Christelle Chapel, chargée d’opération.

D’une production industrielle intense  
au xxe siècle à un écosite du xxie siècle, 
l’avenir de Saint-Chamond se dessine.
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tamment grâce au traitement sur place de la pollution. L’originalité 
du dispositif a été remarquée par l’Ademe, qui l’a retenu dans le 
cadre d’un appel à communications sur la reconversion de friches 
urbaines polluées. En parallèle de ce long travail sur le plan de 
gestion environnementale, quatre démolitions ont été conduites, 
en fonction du projet de l’aménageur.
Le début de l’année 2010 a aussi été dédié à la reprise de la toiture 
de la Halle 01, qui accueille désormais la maison du projet et dont 
une partie de la surface sera affectée à de l’habitat.

Budget en 2010
__1 700 000 €

L’info en + 

Fondé en 1971 par la fusion 
des diverses industries 
d’armement du ministère 
de la Défense, le GIAT  
(Groupement industriel 
des armements terrestres) 
devient une compagnie 
nationale en 1990 tandis 
qu’une société anonyme  
se crée : GIAT Industries SA. 
Trois établissements ont 
été implantés dans la Loire 
à Roanne, Saint-Étienne  
et Saint-Chamond.
Ce dernier était plus 
particulièrement spécialisé 
dans la fabrication et le 
montage de véhicules 
blindés légers. Il sera 
fermé en 2006 à la 
suite d’un vaste plan de 
restructuration de GIAT 
Industries.

Les opérations en 2010  
sur le territoire : 
__Saint-Chamond – GIAT / 
Saint-Chamond – Wilson / La 
Grand-Croix – Pasteur-Cornet 
/ La Grand-Croix – Tissafil / 
La Grand-Croix – Îlot Jaurès 
/ Lorette – Adèle-Bourdon / 
Lorette – Centre-ville / L’Horme 
– Pasteur / Rive-de-Gier – 
Combeplaine / Rive-de-Gier – 
Couzon / Rive-de-Gier – Centre 
ancien.

L’histoire de la vallée du Gier est intimement liée à l’évo-
lution de son industrie. Les aciéries de Saint-Chamond ont 
créé jusqu’à 10 000 emplois directs et permis de dévelop-
per un vaste réseau de petites et moyennes entreprises. 
En 2006, le site GIAT a définitivement fermé ses portes à 
Saint-Chamond, libérant une friche de 45 hectares. Ce site 
classé d’intérêt communautaire par Saint-Étienne Métro-
pole représente un enjeu prioritaire et un projet majeur 
pour les collectivités. Il s’agit de reconstruire un nouveau 
quartier mixte de logements, de bureaux et de commerces 
en lien avec le centre-ville et de redynamiser les entre-
prises présentes sur le site. 

vallée du gier
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2 / Saint-Chamond - Wilson :
Bâtir des logements  
en fonction des besoins

Le partenaire
__Saint-Étienne Métropole et Saint-Chamond. Une convention 
opérationnelle a été signée en 2004 avec l’Epora.

Le projet
__Des logements neufs remplaceront l’habitat déqualifié actuel 
situé en centre-ville, en face du commissariat de police. Le projet 
Wilson porte sur 18 000 m².

Sur le terrain en 2010
__Les acquisitions commencées en 2005 ont permis la maîtrise 
progressive par l’Epora de la quasi-totalité du tènement. Une étude 
de précommercialisation a été relancée, en partenariat avec Saint-
Étienne Métropole et la Ville de Saint-Chamond, afin d’affiner le 
projet d’aménagement. Les résultats de l’étude soumis aux parte-
naires devraient être validés courant 2011. La consultation des opé-
rateurs pourra alors être lancée.

Budget en 2010
__375 000 €

Wilson : un site de renouvellement 
urbain.
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dans le Pays Roannais 

1 / �Roanne – Gambetta-République :
Plus de logements en centre-ville

Le partenaire
__La Ville de Roanne et Grand Roanne Agglomération, dotée de 
la compétence « habitat » pour ses six communes membres, 
entendent renouveler l’attractivité résidentielle au centre de 
l’agglomération. Un nouveau programme local de l’habitat a 
été approuvé en février 2009. L’Epora et Grand Roanne Agglo-
mération ont signé une convention-cadre en janvier 2010. Elle 
définit un programme d’investissements pour la réhabilitation 
des friches de l’agglomération. Jusqu’en 2013, onze sites sont 
ciblés : six à Roanne, deux à Riorges, deux au Coteau et un à 
Mably.

Le projet
__Le projet Gambetta-République se réalise sur l’un des sec-
teurs à enjeu repérés lors d’une première étude de gisement 
foncier en 2002 et confirmés en 2009. À proximité de la gare et 
disposant du calme d’un cœur d’îlot, ce projet d’une centaine de 
logements correspond bien à l’ambition de renouveler l’offre de 
qualité dans l’hypercentre de Roanne.
La collectivité a sollicité l’Epora pour acquérir des terrains et 
procéder à des démolitions en centre-ville, entre l’avenue Gam-
betta et le cours de la République. Cette opération amorcée en 
2007 avec la démolition des friches Vernay et Legaillard per-
mettra, sur une superficie totale de 2 hectares, de construire 
un programme mixte de logements et commerces en rez-de-
chaussée. Le cœur d’îlot deviendra un espace public accessible 
connecté au reste du quartier et ouvert aux piétons.

Sur le terrain en 2010
__Dans ce secteur proche de la gare de Roanne, un vieux ciné-
ma et une activité textile, laissés à l’abandon respectivement 
depuis 2008 et 2007, occupaient du foncier idéalement situé 
pour des logements. Les deux friches ont été démolies en 2010. 
Ces chantiers se sont étalés tout au long de l’année, et le foncier 
a déjà été revendu à la Ville. Pendant ce temps, cette dernière a 

Céline Héduy, chargée d’opération.

À Roanne, les chantiers se poursuivront 
dans le centre-ville.
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lancé la consultation pour sélectionner le promoteur qui pren-
dra en charge le projet. Avant que l’Epora ne soit intégralement 
propriétaire des 2 hectares, il reste à ses équipes à acquérir un 
lot dans un immeuble qui en compte trois.

Budget en 2010
__200 000 €

2 / Roanne – Mulsant :
Rapprocher deux quartiers  
de centre-ville

Le partenaire
__Riorges et Roanne mènent ensemble une opération program-
mée d’amélioration de l’habitat (OPAH-RU) depuis 2006. Il s’agit 
d’une coopération encore peu répandue entre deux communes 
de la même agglomération.

Le projet
__Le quartier Mulsant est l’un des faubourgs constitutifs de la 
ville de Roanne. Une OPAH y prévoit la réhabilitation, entre 2006 
et 2010, de 400 logements dont 275 locatifs. Elle est financée 
par l’Agence nationale de l’habitat (ANAH) et les communes de 
Roanne et Riorges. 
Ces réhabilitations s’intègrent dans une intervention globale 
de longue haleine à l’échelle du quartier Mulsant : actions fon-
cières, démolitions, reconstructions, aménagement d’espaces 
publics et appui à l’activité commerciale. Il s’agit de redonner 
de la qualité urbaine à des îlots où les activités économiques 
et l’habitat sont enchevêtrés et où un certain nombre d’anciens 
commerces sont abandonnés. Un des objectifs est aussi de dé-
velopper le lien avec le quartier de Roanne-Gambetta situé de 
l’autre côté de la voie ferrée.

Sur le terrain en 2010
__L’Epora procède depuis six ans à des acquisitions, lot après 
lot, pour parvenir à la maîtrise foncière des îlots identifiés. 
Cinq acquisitions ont été réalisées en 2010, s’ajoutant aux pré-

Rappel  
Grand Roanne 
Agglomération rassemble 
la ville-centre de Roanne, 
sous-préfecture de la Loire, 
et les communes urbaines 
de la première couronne : 
Riorges, Mably, Le Coteau, 
Villerest et Commelle-
Vernay. 

Redonner de la qualité en centre-ville.
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cédentes. Une déclaration d’utilité publique (DUP), procédure 
visant à faciliter l’opération d’aménagement, est en cours de-
puis juin 2008 sur le secteur. Les chantiers de démolition et de 
dépollutions éventuelles sont envisagés au cours de l’année 
2012.

Budget en 2010
__750 000 €

L’info en + 

L’habitat dans le Grand 
Roanne 
__70 606 habitants.
__38 000 logements  
sur l’agglomération,  
dont 55 % de logements 
collectifs et 45 % de logements 
individuels.
__33 120 résidences principales.
__54 % de propriétaires,  
28 % de locataires et 18 %  
de locataires du parc HLM.
__Un taux de vacance  
de l’ordre de 14 %, soit près  
de 5 000 logements sur 
l’agglomération.

Les opérations en 2010  
sur le territoire : 
__Roanne – Gambetta-
République / Roanne – Mulsant 
/ Roanne – Fontval / Roanne – 
Mermoz / Riorges – Le Pontet 
/ Riorges – Canaux / Mably 
– Tuileries / Charlieu – Gare 
/ Saint-Léger-sur-Roanne – 
Bourg / Saint-Just-en-Chevalet 
– Scierie / Régny – Schneider  
et Mollon.

Le pays roannais, durement touché par les restructura-
tions industrielles, a perdu environ 1 000 emplois entre 
1999 et 2006 dans les six communes de la communauté 
d’agglomération. Cette érosion a cessé aujourd’hui, même 
si le taux de chômage reste élevé. La baisse démogra-
phique relativement importante qui avait été constatée 
entre les recensements de 1990 et de 1999 s’est stabili-
sée. Cependant, elle reste toujours plus importante au 
centre de l’agglomération, alors que les communes péri-
phériques gagnent des habitants. 

le pays roannais
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1 / Communay – Rue des Bonnières :
Densifier un centre-bourg

Le partenaire
__La communauté de communes du pays de l’Ozon (CCPO) et la 
Ville de Communay.
Exposée à une forte pression foncière, la CCPO a besoin d’étof-
fer son offre de logements et de la rééquilibrer en faveur des lo-
gements sociaux. Le programme local de l’habitat (PLH) se fixe 
comme objectif de produire 690 logements en six ans (2009-2014), 
dont 207 logements sociaux. Une convention opérationnelle a été 
signée en 2008 avec l’Epora.

Le projet
__La commune, qui compte 4 000 habitants, a engagé la requali-
fication et la densification de son centre-ville avec notamment le 
développement d’une offre de logements sociaux. Cela entre dans 
un plan de rattrapage qui prévoit la construction de 45 logements 
abordables en six ans. Le projet de la rue des Bonnières, qui pro-
gramme 26 logements sociaux, en fait partie.

Sur le terrain en 2010
__À la demande de la Ville de Communay, l’Epora s’était porté ac-
quéreur en 2009 d’une ancienne maison de bourg avec ses dépen-
dances. La Ville et le bailleur social HMF ont défini un projet d’habi-
tat social de 26 logements, sur une surface de 4 380 m2, labellisé 
Très Haute Performance énergétique (THPE). La démolition de la 
maison a été réalisée au premier trimestre 2010, et la cession du 
foncier à HMF aura lieu dès le premier trimestre de 2011.

Budget en 2010
__ 820 000 €

Céline Héduy, chargée d’opération.

Vincent Lefebvre, chargé d’opération.
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2 / Tarare – Bel Air :
Renforcer les activités  
et créer des logements  
au cœur du quartier gare

Le partenaire
__La communauté de communes du pays de Tarare.
Elle a été créée en 1995 et regroupe 16 communes : Affoux, Ancy, 
Dareizé, Dième, Joux, Les Olmes, Les Sauvages, Pontcharra-
sur-Turdine, Saint-Appolinaire, Saint-Clément-sous-Valsonne, 
Saint-Forgeux, Saint-Loup, Saint-Marcel-l’Éclairé, Saint-Romain-
de-Popey, Tarare, Valsonne. La superficie de l’ensemble de ces 
16 communes est de 196 km². Le dernier recensement a permis de 
compter 22 900 habitants.
Une convention opérationnelle a été signée avec l’Epora en 2010. D’une friche à un écoquartier.

Les opérations en 2010  
sur le territoire : 
__Communay – Rue des 
Bonnières / Tarare – Bel Air 
/ Villefranche – Montplaisir / 
Amplepuis – Robin-Marieton 
/ Givors – VMC / Bourg-de-
Thizy – Îlot Darcy / Tarare 
– Teintureries de la Turdine / 
Cours-la-Ville – Chaize-Perrin 
et Les Chardons / Saint-
Romain-en-Gal – Gare.

La proximité immédiate de Lyon (à 15 kilomètres) et 
le maillage routier et autoroutier ont soumis le pays de 
l’Ozon au phénomène de périurbanisation depuis la fin 
des années 1960. La population de la communauté de 
communes du pays de l’Ozon (CCPO) est passée de 6 000 à 
18 000 habitants, entre 1962 et 2006. La CCPO a connu de-
puis 2005 une croissance de l’emploi, mais peu adaptée au 
profil des habitants, qui continuent à trouver du travail es-
sentiellement à Lyon. Ainsi, 35 % des déplacements quo-
tidiens sont en relation avec l’agglomération lyonnaise. 
Dans un contexte de forte pression foncière, le manque de 
logements sociaux ou abordables est identifié par les élus 
comme un handicap à surmonter pour renforcer la vitalité 
économique du pays de l’Ozon.

Pays de l’Ozon
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Le projet
__Tarare est engagé dans la révision de son PLU. Cinq secteurs 
de renouvellement urbain ont été identifiés : les entrées de ville, 
le centre ancien et le quartier de la gare. Le projet d’écoquartier 
autour de la gare s’est donné pour objectif de réorganiser l’accès à 
la gare en modes doux. Grand projet urbain, ce quartier offrira une 
mixité fonctionnelle avec la création de logements, de locaux com-
merciaux de proximité, tout en recomposant les espaces publics et 
en facilitant les liaisons avec le centre-ville et les quartiers de la 
Plata et de la Plaine.
Bel Air, entreprise textile spécialisée dans la production de mous-
seline et de tissus pour la décoration de la maison, a laissé un site 
de près de 8 000 m² à proximité de la gare. Totalement intégré dans 
le futur écoquartier, il offrait une opportunité d’engager une pre-
mière opération. Les élus se sont prononcés favorablement pour la 
réalisation d’une division du tènement avec une partie à vocation 
économique destinée à accueillir un pôle emploi, la mission locale, 
un espace formation, un centre d’hébergement, une pépinière et 
un hôtel d’entreprises, ainsi qu’une partie dédiée à un programme 
de logements.

Sur le terrain en 2010
__L’Epora s’est porté acquéreur d’une partie du foncier en 2010. 
Dans un premier temps, la démolition de la partie basse du bâti-
ment et la réhabilitation de sa partie haute ont été envisagées. En 
raison de la forte pente du terrain, les études techniques ont pointé 
le coût important d’une telle opération, qui engendrait d’importants 
travaux de confortement de la structure. La décision a donc été prise 
de démolir l’ensemble du tènement, afin de réaliser les deux futurs 
projets. Après conclusion de ces études, l’Epora commencera les 
travaux en 2011.

Budget en 2010
__ 767 000 €

L’info en + 

Tarare va bénéficier  
de l’arrivée de l’autoroute 
A89 avec une mise en 
service prévue en 2012, 
un élément décisif et 
très attendu pour son 
avenir économique après 
l’effondrement de l’activité 
textile et d’imprimerie  
qui a fait sa richesse.

Des négociations sont en cours avec des propriétaires sur 
une surface de 9 hectares en centre-ville à Villefranche-
sur-Saône. La Ville a signé une convention opérationnelle 
en mars 2010 pour un projet de ZAC dans le quartier de 
Montplaisir. Ce projet de rénovation urbaine va durer entre 
dix et quinze ans. 

LE quartier de Montplaisir à Villefranche

±
0 3015

Mètres
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Périmètre des opérations

EPORA : Périmètre de l'opération : Tarare - Friche Bel AirEPORA : Périmètre de l'opération : Tarare - Friche Bel Air

Bel Air : un projet de logements à proxi-
mité des transports en commun.
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Les projets 
en ISÈRE

Les projets
en Isère  

1 / Vienne – Dyant :
Une vallée entière repensée  
et réaménagée dans son unité

Le partenaire
__La communauté d’agglomération du pays viennois et la Ville de Vienne.
Une convention opérationnelle multisite englobant Proplan, Dyant 
et l’îlot Lafayette a été signée par l’Epora en 2008.

Le projet
__À une trentaine de kilomètres au sud de Lyon, le long du Rhône, 
la commune de Vienne et la communauté d’agglomération dont 
elle fait partie ont entamé un travail de requalification de la vallée 
de la Gère, rivière qui se jette dans le fleuve au nord de la ville. 
Ce sillon encaissé a accueilli de nombreuses entreprises textiles à 
partir du xviiie siècle, venues profiter de l’électricité générée par la 
rivière. À partir de 1960, les entreprises ont laissé place à des bâti-
ments à l’abandon. Aujourd’hui, la vallée offre un paysage d’usines 
abandonnées et de bâtiments d’habitat souvent vétustes.
Le site Dyant est une ancienne filature au bord de l’eau, à mi- 
chemin entre la ville de Pont-Évêque et la confluence de la Gère 
et du Rhône. Le projet prévoit sa démolition pour réaménager et 
valoriser la berge. L’usine cédera la place à des espaces verts et à 
du stationnement. Ce projet d’aménagement intégrera celui plus 
global pensé à l’échelle de la vallée, incluant les sites de Proplan 
et de Bocoton à l’entrée de Pont-Évêque.

Sur le terrain en 2010
__La démolition de l’ancienne filature avait commencé dès 2009. 
Elle a été interrompue entre la fin 2009 et l’été 2010, lorsqu’un sur-
plus d’amiante a été mis au jour dans les bâtiments. Un marché 
complémentaire de désamiantage a été lancé, et les travaux cor-
respondants ont eu lieu dès juillet, repoussant d’autant le chantier 
de déconstruction. La démolition des 7 000 m² et la dépollution des 
hydrocarbures ont ensuite repris dans un contexte complexe. Le site 
est en zone urbaine, enclavé entre des immeubles d’habitation, en 
bordure d’une route, d’une rivière, et à proximité d’une école.

Budget en 2010
__ 400 000 €

Gérard Mathieu, directeur opérationnel.

L’info en + 

En étroit partenariat avec 
les élus et techniciens  
de l’agglomération 
viennoise, l’agence 
d’urbanisme de 
l’agglomération lyonnaise 
a mené en 2010 une étude 
pour définir la stratégie 
globale d’aménagement, 
qui s’étend sur 
2,5 kilomètres de la  
vallée de la Gère.
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Les projets 
en ISÈRE

2 / Saint-Sorlin – Îlot Veyre :
De nouveaux logements  
dans un village en croissance

Le partenaire
__La communauté d’agglomération du pays viennois et la Ville de 
Saint-Sorlin.
Saint-Sorlin est une commune de 800 habitants nichée dans les 
collines au sud-est de Vienne. Elle a connu une croissance démo-
graphique rapide et régulière qui devrait se poursuivre, exigeant 
une nouvelle offre de logements.

Le projet
__Pour loger une centaine d’habitants supplémentaires d’ici 
quinze ans, une extension du bourg et un aménagement du centre 
sont à l’étude. En plein cœur du village, une ferme et ses deux 
granges faisaient partie des gisements fonciers répertoriés dans la  
convention-cadre signée avec la communauté d’agglomération du 
pays viennois. Leur démolition devrait permettre la construction 
d’un immeuble de logements ainsi que l’éventuelle extension de 
l’école de cette commune rurale. Sur les 22 logements qui seront 
créés, la moitié sera proposée à la location et le reste sera mis à 
disposition en accession à la propriété.

La communauté d’agglomération du pays viennois (CAPV) 
s’est engagée en juillet 2010 aux côtés du Grand Lyon, de 
la communauté d’agglomération Porte de l’Isère (CAPI) et 
de Saint-Étienne Métropole (SEM) dans le cadre de la coo-
pération métropolitaine.
Les acteurs de ce regroupement qui rassemble près de 
2 millions d’habitants ont l’ambition commune de porter 
des actions concrètes dans de nombreux domaines, dont 
l’aménagement, afin de promouvoir un développement 
durable et de renforcer l’attractivité du territoire.
En tant que spécialiste du foncier, l’Epora assiste déjà les 
trois collectivités hors Grand Lyon.

Coopération métropolitaine : 
L’Epora présent dans trois territoires

22 logements seront créés au centre  
du village.
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Les projets 
en ISÈRE

Sur le terrain en 2010
__La ferme achetée en 2009 a été détruite en novembre 2010. La 
dépollution a permis de nettoyer les traces d’hydrocarbures pré-
sentes. Les terres souillées ont été envoyées en centre de trai-
tement, et le risque résiduel a été contrôlé pour s’assurer de sa 
conformité avec les usages futurs du foncier. Le projet se poursui-
vra en 2011 dès la revente du foncier à Advivo, l’office public de l’ha-
bitat de Vienne, opérateur désigné par les partenaires de l’Epora.

Budget en 2010
__ 68 000 €

Les opérations en 2010  
sur le territoire :
__Vienne – Dyant / Saint-Sorlin 
– Îlot Veyre / Pont-Évêque –  
Îlot Maniez / Saint-Chef – 
Friche Drevet / Saint-Georges-
d’Espéranche – Chabroud-
Galva.

La gestion des terrains de l’Epani
__L’établissement public créé par l’État en 1972 pour aider à 
l’aménagement de la Ville Nouvelle de L’Isle-d’Abeau (Epida) était devenu 
l’établissement public d’aménagement du Nord-Isère (Epani) lors d’un 
décret paru en 2009. Ce décret avait fixé le terme de sa mission au 
31 décembre 2011, date à laquelle les collectivités vont reprendre leurs 
prérogatives. L’Epani, qui gérait les terrains pour le compte de l’État, va 
alors disparaître.
__Anticipant ce changement, l’État a décidé de transférer la gestion de ses 
réserves foncières non opérationnelles de l’Epani à l’Epora. Une « passation 
de pouvoir » qui a été effectuée début 2010, avec la mise en place d’une 
convention de mandat entre l’État et l’Epora. Cette mission porte sur un 
patrimoine de l’ordre de 650 hectares, constitué essentiellement de terrains 
agricoles, loués à environ 200 exploitants. L’Epora assure essentiellement 
un rôle de gestion, d’entretien et de location (baux, conventions 
d’occupation précaire…). La même surface devrait être récupérée en 2011.
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LES PROJETS 
dans la Drôme 

1 / Laveyron – Emin Leydier :
Défricher pour attirer  
de nouvelles activités

Le partenaire
__La communauté de communes des Deux Rives est soucieuse de 
tirer parti du terrain laissé en friche après le départ en 2004 des 
papeteries Emin Leydier, qui ont regroupé leurs activités dans la 
commune voisine de Laveyron. Une convention opérationnelle a été 
signée avec l’Epora en 2008.

Le projet
__À trois minutes de la nationale 7 et à un quart d’heure des 
échangeurs autoroutiers de Tain et de Chanas sur l’A7, le site de 
l’ancienne papeterie possède un certain nombre d’atouts tech-
niques et environnementaux. Par ailleurs, sur 43 hectares d’em-
prise totale, il compte 5 hectares non boisés où se trouvent les 
plateformes industrielles, espaces de parking et de stockage. De 
nouvelles entreprises pourront s’y installer, indispensables pour 
dynamiser le développement économique du territoire.

Sur le terrain en 2010
__En 2008, la collectivité a sollicité l’Epora, qui a acquis le foncier et 
pris en charge la démolition et la requalification. La démolition du 
plus gros tènement a débuté en septembre 2010 pour une fin prévue 
en 2011. Au total, près de 7 600 m² de bâtiments ont été déconstruits. 
L’amiante et le plomb ont été évacués vers des centres spéciaux, et 
les matériaux valorisables, comme le béton, la ferraille ou le bois, 
serviront à l’avenir à la construction de nouvelles plateformes.

Budget en 2010
__ 700 000 €

Les projets 
dans LA Drôme 

L’info en + 

La papeterie Leydier a été 
créée en 1859 à Laveyron, 
dans la Drôme, et la 
cartonnerie Emin en 1920 
à Oyonnax, dans l’Ain. Les 
deux entreprises familiales 
complémentaires ont 
fusionné en 1975.  
En 2010, le groupe emploie 
1 000 personnes et affiche 
un chiffre d’affaires de 
30 millions d’euros.
 
 

Vincent Lefebvre, chargé d’opération.
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2 / Pays de l’Hermitage :
Identifier les gisements  
fonciers valorisables

Le partenaire
__La communauté de communes du pays de l’Hermitage.
Créée le 20 novembre 2002, la communauté de communes du pays 
de l’Hermitage regroupe 13 communes pour une population esti-
mée à environ 20 000 habitants.
Une convention d’étude a été signée avec l’Epora en 2010.

Le projet
__Une étude de gisements fonciers dans le domaine de l’économie 
et de l’habitat a été demandée à l’Epora. En 2011, un premier temps 
sera consacré à l’identification et à l’analyse des gisements fon-
ciers pertinents. Dans un deuxième temps, une stratégie foncière 
sera proposée au service des projets de la collectivité.

Budget en 2010
__ 40 000 €, dont 20 % pris en charge par le partenaire.

Les projets 
dans LA Drôme 

Les opérations en 2010  
sur le territoire : 
__Laveyron – Emin Leydier / 
Rovaltain – Chabanel / Saint-
Vallier – Friche Châtain.

Pour la commune de Laveyron, défricher 
ouvre des opportunités.

Pays de l’HERMITAGE
__Situé dans le triangle du Rovaltain, dessiné par Romans, Valence  
et Tain-l’Hermitage, le pays de l’Hermitage est idéalement desservi.  
Sur son flanc ouest courent les axes de communication autoroutière  
avec l’A7, ferroviaire avec la gare TGV de Rovaltain et fluviale avec le Rhône. 
Le secteur d’activité principal sur son secteur est l’agroalimentaire, et onze 
communes portent l’appellation viticole Crozes-Hermitage.  
Le pays de l’Hermitage a engagé une démarche de projet de territoire  
en 2009, dont les grandes orientations ont été validées en juillet 2010.
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Les projets 
en Ardèche

LES PROJETS  
en ardèche 

1 / Annonay – Vidalon et Faya :
La requalification d’un site 
industriel historique

Le partenaire
__La communauté de communes du bassin d’Annonay et la Ville 
d’Annonay.
Les 16 communes de la communauté de communes du bas-
sin d’Annonay (dont Annonay) rassemblent 34 986 habitants avec 
l’entrée de 5 nouvelles communes en 2005. Sa superficie est de 
212 km2, avec une densité égale à 165 hab./km2.
Une convention opérationnelle a été signée avec l’Epora en 2010.

Le projet
__Le papetier Canson, historiquement implanté à Annonay depuis 
1692, aujourd’hui propriété des groupes Hamelin et Arjowiggins, 
souhaitait se recentrer à Saint-Marcel-lès-Annonay. Cela impli-
quait de quitter le site de Faya en centre-ville d’Annonay (4 hec-
tares) et celui de Vidalon en bordure de l’agglomération (24 hec-
tares). Des études ont été conduites en 2008 et 2009 pour imaginer 
des scénarios d’aménagement possibles. Sur le site de Vidalon, 
une partie va être inscrite au titre des monuments historiques. Elle 
concerne la Manufacture royale, appellation octroyée à la papeterie 
des Montgolfier en 1784. Le reste du foncier sera en partie démoli, 
et l’ensemble accueillera une pépinière d’entreprises, dont le futur 
centre opérationnel de la Saur. La municipalité poursuit de son 
côté sa réflexion sur l’avenir du site de Faya.

Sur le terrain en 2010
__L’Epora est devenu propriétaire des deux sites en décembre 2010. 
Les négociations pour la globalité des 28 hectares, comprenant les 
deux propriétés, ont été longues. La présence d’un barrage sur le 
site de Vidalon, que l’Epora ne souhaitait pas acquérir, a retardé le 
processus, tout comme les incertitudes sur les pollutions présentes. 
Les démolitions sur le site de Vidalon vont pouvoir commencer en 
juillet 2011. Une fois ces opérations menées à terme par l’Epora, le 
terrain du site de Faya devrait être revendu à la Ville et celui de Vida-
lon à la communauté de communes.

Budget en 2010
__ 1 545 000 €

Renaud Blaison, chef de projet.

Vidalon : le site historique de Canson. 
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Manufacture royale – papeterie des 
Montgolfier.

Les projets 
en Ardèche

2 / Annonay – PNRQAD :
Participer au renouveau  
des quartiers dégradés

Le partenaire
__La Ville d’Annonay.
Annonay est l’unique ville de Rhône-Alpes à bénéficier du pro-
gramme national de requalification des quartiers anciens dégra-
dés (PNRQAD), instauré par la loi du 25 mars 2009 de mobilisa-
tion pour le logement et la lutte contre l’exclusion. Appliqué à la 
commune ardéchoise, le champ d’action du PNRQAD dessine un 
triangle dans le centre ancien.
L’Epora, la communauté de communes du bassin d’Annonay et la 
Ville d’Annonay ont signé une convention-cadre en novembre 2011. 
Elle fixe les conditions de l’engagement total de l’établissement 
sur les sites de Vidalon, de Faya, de Fontanes et sur le périmètre 
du PNRQAD.

Le projet
__Les fonds de l’Agence nationale pour la rénovation urbaine 
(ANRU) et de l’Agence nationale de l’habitat (ANAH) pourront être 
mobilisés pour financer les travaux de rénovation de logements, y 
compris privés, et pour les aménagements urbains, comme des 
voiries ou des places. Des démolitions sont également envisagées. 
L’objectif est de subventionner la rénovation de 60 à 80 logements 
par an pendant cinq ans pour un montant total de travaux de près 
de 15 millions d’euros, soit au moins 5 millions de subvention de 
l’État.

Sur le terrain en 2010
__L’Epora a été associé aux études sur deux types de secteurs : les 
quartiers anciens dégradés sous-occupés et ceux qui connaissent 
une concentration élevée d’habitat indigne dans un contexte éco-
nomique et social difficile.

Budget en 2010
__ 48 000 €

Les opérations en 2010  
sur le territoire : 
__Annonay – Vidalon et Faya / 
Annonay – PNRQAD / Annonay 
– Fontanes.
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03
La vie de
l’établissement
en 2010
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En 2010, l’Epora a connu un renouvellement significatif, 

avec l’arrivée d’un nouveau directeur général, Jean Guillet, 

en février, et d’une nouvelle secrétaire générale, Véronique 

Guirimand, en septembre. Dans le même temps, de grands 

chantiers ont été menés afin d’améliorer sa gestion et son 

mode de fonctionnement, et des recrutements ont permis  

à l’établissement de se doter de compétences nouvelles en lien 

avec l’élargissement et la diversification de ses missions. Enfin, 

en juin, l’établissement a quitté La Talaudière pour s’installer 

à Châteaucreux, à quelques pas de la gare. L’Epora se retrouve 

ainsi sur un site emblématique du renouveau urbain de  

Saint-Étienne qu’il a contribué à faire émerger.

La vie de  
l’établissement
en 2010

40
administrateurs, dont  
37 sont des élus locaux  
ou territoriaux. 

Les membres du conseil d’administration
__Avec les élections régionales du printemps 2010, plusieurs 
administrateurs de l’Epora ont été renouvelés, et parmi eux  
M. Gérard Leras, conseiller spécial à la politique foncière  
régionale, a été élu premier vice-président.

__Président :  
Georges Ziegler, conseiller 
général de la Loire.

__Conseillers régionaux (8) :
• Mme Cécile Cukierman
• M. Jean-Louis Gagnaire
• M. Thierry Kovacs
• M. Éric Lardon
• M. Gérard Leras
• M. Guy Palluy
• M. Charles Perrot
• Mme Marie-Hélène Riamon

__Conseillers généraux  
de la Loire (9) :
• M. Gilles Artigues
• M. Jean-François Barnier
• Mme Solange Berlier
• M. Jean-Claude Charvin
• M. Bernard Jayol
• M. Régis Juanico
• M. Henri Nigay
• M. Jacques Rey
• M. Georges Ziegler
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La vie de  
l’établissement

en 2010
__Conseillers généraux  
du Rhône (5) :
• M. Maurice Cellier
• M. Bernard Chaverot
• M. Paul Delorme
• M. Christophe Guilloteau
• M. Michel Mercier

__Conseiller général  
de l’Ardèche (1) :
• M. Jean-Claude Tournayre

__Conseiller de la Drôme (1) : 
• M. Gérard Chaumontet

__Conseiller de l’Isère (1) :
• M. André Colomb-Bouvard

__Représentants des 
communautés d’agglomération (6) :
• �M. Maurice Vincent,   

Saint-Étienne Métropole.
• �M. Christian Avocat,  

Grand Roanne Agglomération.
• �M. Pierre Gentil-Perret,  

CA Loire Forez.
• �M. Christian Trouiller,  

CA Pays viennois.
• �M. Jean Picard,  

CA Villefranche-sur-Saône.
• �M. Alain Cottalorda,  

CA Porte de l’Isère.

__Représentants des 
communautés de communes (3) :
• �M. Daniel Paccoud,  

président de la communauté  
de communes Beaujolais- 
Saône-Pierres dorées.

• �M. Jean-Paul Lechner,  
délégué communautaire, 
représentant la communauté  
de communes des Collines  
du Nord-Dauphiné.

• �M. Pierre Drevet, délégué 
communautaire, représentant  
la communauté de communes  
du pays d’Astrée.

__Représentants des chambres 
consulaires régionales (3) :
• �M. Jean-Paul Mauduy,  

président de la chambre régionale 
de commerce et d’industrie de 
Rhône-Alpes.

• �M. Raymond Vial, président  
de la chambre départementale 
d’agriculture de la Loire, 
représentant la chambre régionale 
d’agriculture.

• �M. Gabriel Roudon,  
président de la chambre régionale 
des métiers et de l’artisanat de la 
Loire, représentant la chambre 
régionale des métiers.

__Représentants de l’État (3) :
• �M. Marc Challeat, secrétaire 

général pour les affaires 
régionales.

• �M. Bernard Moncéré, directeur 
régional des finances publiques.

• �M. Philippe Ledenvic, directeur 
régional de l’environnement,  
de l’aménagement et du logement 
de la région Rhône-Alpes.

Deux arrivées  
à la direction de l’Epora
__Jean Guillet 
Il a pris la direction de l’Epora en  
février 2010. Directeur général des 
services techniques de la ville de 
Rouen (1990-1995) puis de ceux de 
Boulogne-Billancourt (1995-2001), il 
était, depuis 2001, directeur général 
des services de cette même ville. 

__Véronique Guirimand
Arrivée en septembre 2010 en tant 
que secrétaire générale, elle occu-
pait depuis six ans le poste de char-
gée de mission auprès du directeur 
de la direction départementale des 
Territoires, à Saint-Étienne. 
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La vie de  
l’établissement
en 2010
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La vie de  
l’établissement

en 2010

L’équipe 
de l’EPORA

L’effectif de 39 personnes 
est réparti entre  
la direction générale,  
l’agence comptable,  
le secrétariat général, 
la direction des Opérations, 
le service Foncier et 
Patrimoine et le service 
Développement et Études. 
Tous ont quitté en juin  
les locaux de La Talaudière  
pour emménager en plein 
centre de Saint-Étienne, 
avenue Grüner.
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La vie de  
l’établissement
en 2010

Des orientations internes qui 
anticipent sur les nouvelles 
missions de l’Epora

Le contexte technique, économique 
et réglementaire change la donne

__Aujourd’hui, l’Epora est amené à intervenir sur des opérations 
de plus en plus complexes. Cette complexité peut prendre plu-
sieurs formes.
Ainsi, la découverte d’amiante sur un chantier de démolition 
(comme cela s’est produit sur le site ATS à Saint-Étienne) peut 
rendre nécessaire une minutieuse dépollution, nécessairement 
longue. Il arrive aussi que des projets marquent le pas parce qu’ils 
sont très dépendants de la conjoncture économique, comme la 
réimplantation de nouvelles activités dans la ZAC des aciéries à 
Saint-Chamond. Dans d’autres cas, ce sont les procédures d’urba-
nisme, accompagnées ou non de concertations, les exigences ac-
crues en matière de dépollution, qui allongent les délais préalables 
ou les réalisations elles-mêmes.
Dans ce contexte, les aléas sont une donnée permanente qu’il 
faut prendre en compte, et il est indispensable d’anticiper sur des 
mises en œuvre qui s’étalent fréquemment sur plusieurs années.

Une gestion pluriannuelle des actions

__La gestion financière pluriannuelle des opérations introduite en 
2010 devrait offrir désormais une souplesse accrue. Des autorisa-
tions de programmes (AP) sont votées en conseil d’administration 
par grands territoires. Elles couvrent plusieurs années d’exercice, 
contrairement aux crédits de paiement (CP), qui sont ouverts pour 
l’année et correspondent aux mandatements engagés. La visibi-
lité à moyen terme est supérieure, et les dépenses d’un exercice à 
l’autre peuvent être anticipées.
Les budgets étant présentés par zones, cela donne aussi une lec-
ture géographique de l’activité qui permettra de mieux mesurer la 
progression de l’établissement sur les différents secteurs de son 
territoire.
Un nouveau logiciel de pilotage des opérations a été acquis en 2010 
auprès de l’éditeur Progisem. Celui-ci a été retenu pour un produit 
déjà utilisé par de nombreuses sociétés d’aménagement, qui sera 

39
L’effectif total en 2010.
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La vie de  
l’établissement

en 2010
interfacé avec Win M9, système de gestion budgétaire et comptable.
Permettant d’unifier la gestion des projets pour tous les agents, 
de fournir simultanément l’historique des dépenses et de contrô-
ler les relations financières avec les collectivités, cet outil sera à 
terme le compagnon indispensable, et immédiatement disponible, 
de tous les collaborateurs de l’établissement.

Recrutements et formations 
pour un meilleur service rendu

__Nouveaux territoires, complexité accrue des opérations : l’Epora 
a dû, en 2010, recruter de nouveaux collaborateurs. L’enjeu est de 
répondre plus globalement aux demandes des collectivités qui sol-
licitent un accompagnement stratégique en amont et en aval de 
leurs démarches foncières. Les collaborateurs de l’Epora devront 
s’ouvrir davantage au mode de fonctionnement de ces collectivités, 
aux spécificités qui sont les leurs et à leurs besoins évolutifs, pour 
améliorer encore leurs compétences, par le biais de la formation.
En 2010, 476 heures ont été dédiées à la formation, dans le cadre de 
20 actions de formation pour un total de 39 personnes dans l’éta-
blissement. Différentes formations transversales sur des questions 
juridiques ont notamment été organisées en 2010.

Un déménagement qui rapproche l’établissement 
de ses partenaires

__En juin 2010, l’Epora a déménagé dans le nouveau quartier d’af-
faires de Châteaucreux et a investi le bâtiment de la cité Grüner 
conçu par l’architecte Manuelle Gautrand, à l’angle de la rue de la 
Montat et de la rue Denfert-Rochereau. Cette implantation permet 
à l’Epora de se rapprocher de ses partenaires, la Ville de Saint-
Étienne, Saint-Étienne Métropole, la direction départementale des 
Territoires ou encore l’Epase. 

476
heures de formation.
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une année
en chiffres
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Une année 
en chiffres Les activités opérationnelles en 2010 :21

11,6 7,2 1,5 0,7

Acquisitions

Travaux

Gestion 
du patrimoine

Études

millions d’euros

millions d’euros

53Nombre de conventions signées en 2010 :

39

4

10

 Conventions opérationnelles

 Conventions d’étude

 Conventions-cadres

31,4Les ressources 2010 :

Taxe spéciale d’équipement
18 160 284 euros

Subventions
3 455 768 euros

Vente de produits,  
prestations de services, terrains

9 082 818 euros

Divers (2,3 %)
747 921 euros

96
Nombre 
d’opérations 
actives en 2010. 

62 %
des conventions 
opérationnelles 
ont été signées  
sur les nouveaux 
territoires.

57,7 %

11 % 29 %
2,3 %
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Une année 
en chiffres

24 ha
le plus grand site 
acquis par l’Epora 
en 2010.

Évolution du stock foncier

De 33 546 K€ à fin 2008 
à 44 807 K€ à fin 2010, 
soit + 11 millions depuis 2008.
122,151 hectares : stock foncier à la fin 2010.

L’Epora s’intéresse à tous les territoires

24 : en nombre d’hectares, le plus grand site acquis par l’Epora en 
2010, celui de Canson (Vidalon) en Ardèche.

14 : en mètres carrés, la surface de chacun des 10 garages acquis 
par l’Epora à Châteaucreux. Il a fallu composer avec 25 proprié-
taires, dont certains étaient en indivision et d’autres à l’étranger.

1,3 million d’euros

Le chiffre d’affaires réalisé grâce au travail d’une équipe de l’Epora 
pour le compte de l’Epase. Dans le cadre d’un partenariat pour les 
opérations de requalifications foncières, l’Epora met à disposition 
une équipe pour l’Epase, chaque fois que nécessaire. Cette action 
n’apparaît pas dans le bilan financier.

La politique de désendettement se poursuit

Depuis 2007, une politique de désendettement a été mise en place : 
__�modification des échéances de paiement des cessions (une 

seule échéance au lieu de trois par le passé, ce qui permet des 
rentrées d’argent plus rapides) ;

__�modification des règles de revente (la décote sur le prix de re-
vient est passée de 60 % à 40 %) ;

__le désendettement a été réduit de 18 à 6 millions d’euros.
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fiche
d’identité
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1998
Date de création.

Qu’est-ce que l’EPORA ?

__Un établissement public foncier (EPF) au service des stratégies 
foncières des collectivités territoriales ou de l’État.

__Un partenaire apte à porter du foncier pour y réaliser les travaux 
nécessaires à un futur projet d’aménagement : logements, espace 
public, bâtiment à vocation économique, requalification d’un îlot ou 
d’un quartier urbain.

__Un interlocuteur pour les services des collectivités et un colla-
borateur pour les syndicats mixtes des SCOT, les agences d’urba-
nisme, les services de la Safer, d’une part, et pour les aménageurs 
et opérateurs, d’autre part.

Composition du conseil d’administration

__8 conseillers régionaux.
__17 conseillers généraux.
__6 représentants des communautés d’agglomération.
__3 représentants des communautés de communes.
__3 représentants des chambres consulaires régionales.
__3 représentants de l’État.

Président : Georges Ziegler, conseiller général de la Loire.

Territoires
__En pleine compétence dans la Loire, le Rhône (à l’exception du 
Grand Lyon), le Nord-Isère, le Nord-Drôme et le Nord-Ardèche. 

__En prestation de services sur l’agglomération lyonnaise et une 
grande partie de la Drôme et de l’Ardèche.

Population sur ce périmètre : 1 640 000 habitants.

Fiche 
d’identité
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